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Abstract - Tins study, describïng the length and weight increase of the juvénile of Mugit 
auratus <0 group) résulta from measurements carried out on 4800 fish caught in the Gulf of 
Marseille* from Mareh 1973 to February 1975. The spawning of Mugit auratus begins in the 
Marseille* area in November and reaches ïts maximum during the winter from January to 
February. The histograms of the length-frequency distribution are sim liai to those obtained 
in Mugit capito. The average standard length reaches 116 mm at the end of the first year cor- 
responding to an annual growth of 100-110 mm, more important than that of Mugit capito 
(108 mm). The annual linear growth varies according to the years. The weight increase is very 
important during the first month. Variations in the reïationship, during growth and according 
to the species* bave been tested with the Reeve method (1940) which Bke a variance analysis, 
uses test F, 

Résumé - Cette étude, relative à la croissance linéaire et pondérale des juvéniles de Mugit au- 
ratus (groupe 0) est le résultat d'observations effectuées sur 4800 poissons péchés dans le Golfe 
de Marseille de mars 1973 à février 1975. La ponte de Mugit auratus débute en novembre dans 
la région marseillaise, atteignant son maximum pendant l'hiver, de janvier à février. Les histo¬ 
grammes de la distribution des fréquences de taille sont semblables à ceux observés chez Mugit 
capito. Les juvéniles atteignent 116 mm de longueur standard à la fin de leur première année 
de vie, ce qui correspond à une croissance linéaire annuelle comprise entre 100 et 110 mm, 
plus importante que celle de Mugit capito {108 mm). La croissance linéaire annuelle varie se¬ 
lon les années. La croissance pondérale est très élevée au cours des premiers mois. Les varia¬ 
tions de cette relation, au cours de la croissance et selon les especes, ont été testées à Laide de 
la méthode de Reeve (1940) qui, analogue à une analyse de variance, utilise le lest F . 


(1) Cette note est la note IV d'une série intitulée : Biologie des juvéniles {groupe 0) de Télé¬ 
os téens Mugilidae, Mugit auratus. Mugit capito et Mugit saliens. 

(2) Station marine d'Endoume, 13007 Marseille France. 


Cybium 3e Série P 1978 ; 4 : 51 -60 
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INTRODUCTION 


Les recherches sur la biologie des jeunes Mugilidae ont débuté par des observa¬ 
tions sur leur alimentation naturelle (Albertini-Berhaut, 1973 et 1975 h) et se sont 
poursuivies par l’étude de la croissance de Mugil capito (Albertini-Berhaut, 1975 a). 
Le présent travail, se rapportant à la croissance linéaire et pondérale de Mugil aura¬ 
tus au cours de sa première année de vie, fait suite à ces investigations ;des compa¬ 
raisons sont effectuées entre Mugil auratus et Mugil capitO- 


MATERIEL ET METHODES 


Ce travail a nécessité Texamen bîométnque de 4800 juvéniles de Mugil auratus, 
pêchés une fois par mois dans le Golfe de Marseille, de mars 1973 à février 1975. 
Les méthodes employées ont déjà été décrites pou rMugil capito (Albertini-Berhaut, 
1975 a). Le mode d’expression des résultats ayant aussi été donné pour la crois¬ 
sance de Mugil capiio, ne seront rappelés ici que les paramètres employés : lon¬ 
gueur standard moyenne (m LS), accroissement linéaire ( A LS), taux de croissance 
linéaire (A LS en p. cent), croissance linéaire théorique (lf), poids moyen (m P) t 
accroissement pondéral (A P), taux de croissance pondéral Pen p. cent), enfin 
relation taille-poids et coefficient de condition (K). 

La méthode de Reeve (1940) qui utilise le test F, selon un programme original 
rédigé en Fortran ÏV (Blanc et Kerambrun, 1972) a été employée pour comparer 
les droites de régression obtenues après transformation logarithmique des don¬ 
nées. 


RESULTATS ET DISCUSSION 

La ponte de Mugil auratus débute dans la région marseillaise en novembre ou 
décembre, et précède donc, celle de Mugil capito de 3 ou 4 mois (Albertini-Berhaut, 
1975). Les alevins de Mugil auratus de 15 mm de LS, âgés environ de 2 mois, ont 
été particulièrement récoltés, dans le Golfe de Marseille, au cours des mois de mars 
1973 et février 1974 (fig. 1), Les alevins de cette taille ont été mis en élevage pen¬ 
dant pendant 2 à 3 mois, jusqu'à ce que leur détermination puisse être faite à par¬ 
tir du nombre et de la forme des caeca pyloriques, selon la méthode de Perlmutîer 
et ai ( 3957)* 

Dans l’étang de Berre, près de Marseille, les alevins de Mugil auratus ont été ob¬ 
servés en septembre (Ezzat, 1965). Le long de la côte d’Israël, la ponte s’établit de 
septembre à décembre (Yashouv et ai . 1970), En Adriatique, les alevins apparais- 
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sent au cours des mois de février et mars (Moravie. 1961), Lam Hoai Thong ( 1971) 
signale le début de la ponte en octobre et novembre près des côtes du Morbihan, 

En accord avec ces résultats, Mugi! aura tu s semble donc se comporter comme 
une espèce automnale. 


Croissance linéaire 

Lors de rexamen des histogrammes de distribution des fréquences des classes 
de taille, les mêmes caractéristiques que pour Mugi! capiro ont été observées : ré¬ 
partition des groupes de taille très étendue autour du mode principal à la fin de 
la première année de vie, augmentation de l'écart-type qui passe de 4,04 à 7 t 36> 
distributions mensuelles unimodales pendant les six premiers mois, puis bimodales 
et trimodales les mois suivants (fig. 1). Ces caractéristiques sont d'ailleurs celles de 
toute distribution des fréquences de tailles, observée chez d'autres espèces de pois¬ 
sons, 

La croissance linéaire est très importante au cours de la première année ( A LS 
comprise entre 100 et î 10 mm). Lam Hoai Thong (1971) indique une A LS de 70 
à 120 mm entre l'éclosion et le premier hiver, puis de 60 à 90 mm entre le premier 
et le second hiver, et de 40 à 45 mm jusqu'à la formation du cinquième anneau hi¬ 
vernai sur l'écaille. La croissance linéaire ne varie pas significativement suivant les 
années et l'évolution de la croissance linéaire mensuelle est tout à fait comparable 
au cours des deux années d'observation ( A SL passe de 9,17 à 14,02 mm de mars 
à septembre 1973 et de 8,01 à 13,87 mm de mars à septembre 1974) le décalage 
observé entre ces valeurs est du à ce que la ponte de Mugil auratus avait débuté un 
mois plus tôt la seconde année. Il est intéressant de noter que la croissance linéaire 
mensuelle se ralentit, chez les deux espèces, à partir du mois d'octobre ( A LS passe 
de 14,02 mm en septembre 1973 à 12,88 mm en octobre 1973) ;ce ralentissement 
correspond au début du refroidissement automno-hivernal de la température de 
feau de mer ( I 7° en octobre contre 23.5° en septembre). On sait que cette influ¬ 
ence peut être soit directe, par une diminution du métabolisme des jeunes pois¬ 
sons, soit indirecte, par un amoindrissement du développement de la faune et de 
la flore de l'environnement composant leur nourriture (Jukic et Zupanivic, 1965), 

Dans le Golfe de Marseille, les juvéniles de Mugil auratus atteignent en moyenne 
116 mm de LS à la fin de leur première année de vie. Ezzat ( 1965) a observé une 
longueur totale de 129 mm pour ceux de l'Etang de Berre, Alexandrova ( 19b2) 
donne une longueur totale analogue de 130 mm. Lam Hoai Thong ( 1971) a remar¬ 
qué, par contre, une longueur à la fourche bien plus faible que ces valeurs ( 90 mm). 

Il est intéressant de constater que la croissance linéaire annuelle de Mugil auratus 
est très comparable à celle de Mugil capito, bien que les tailles soient supérieures 
chez ces dernières. Cette différence de taille a d'ailleurs été signalée par Lam Hoai 
Thong ( 1971) et Ezzat { 19b5) chez les individus plus âgés. 
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Fig- I - Hologrammes des fréquences de taille de Mugi! aura tus et Mugi! capito au cours de 
leur première année de vie tn — 2Ü0 poissons par pêche mensuelle). 
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Fig. 2 - Croissance linéaire de Mugii aura tus t moyennes mensuelles et taux de croissance) au 
cours de sa première année de vie. 
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La croissance linéaire théorique a été calculée à partir de l'équation de Von Ber- 
taianffy U 938) bien que cette dernière soit mieux appropriée à l'étude des indivi¬ 
dus de plus d T un an- Les paramètres de cette équation lt =1^ [1 -e (t -1 0 )] ont 
été calculés selon la méthode décrite pour Mugit capifo , Les points de coordon¬ 
nées 4 el 1( + 1 sont obtenus par la méthode de Walford (1936) à partir des 
moyennes mensuelles, de mars 1973 à février 1974 'iis s’alignent sur une droite 
dont la pente est e“K, à partir de laquelle K est calculé {K =0,20 ), La constante 
se lit sur l'axe des X à partir de l'intersection de cette droite <D j ) et de la bissec¬ 
trice des deux axes 1 ( et l t + j ; dans le cas de Mugit auratus, loo[ est égale à 450 mm. 
Cette constante est calculée pour les individus plus âgés (Groupe 1 à VII) à partir 
d'observations faites par Àlexandrova (1962) et Ezzat (1965) ; sur la ligure 3, la 
droite D] donne Ioo 2 — 560 mm et la droite D 3,1003 = 440 mm. Lam Hoai Thong 
(1971) a calculé une valeur intermédiaire {I» = 476 mml pour Mugit auratus dans 
le Golfe du Morbihan. Les autres paramètres de l'équation de Von Bertalanffy 1 0 
et t 0 ont aussi été calculés ; 1 0 = 1,12 et t 0 = - 0,49 année. L'équation de la crois¬ 
sance linéaire des juvéniles de Mugit auratus s'écrit donc : 

lj — 450 I»[l -6^20(1-0,49) ] 

On notera que la constante loode Mugil auratus est très voisine de celle de Mugit 
capito (450 au lieu de 475 mm). 


Croissance pondérale 

L’évolution de la croissance pondérale est tout à fait semblable à celle de Mugit 
capito. Par exemple, en Juin 1972, au cours de leur 5ème mois de vie AP est égal à 
0,637 g, alors que pour cette même période AP était de 0,61 6 g pour Mugit capito. 

Le taux de croissance AP est, comme chez Mugil capito , très important au cours 
des deux premiers mois d'observation (67,95 et 57,28 p. cent) ; il décroît ensuite 
régulièrement et n'est plus que de 6,16 et 8,27 p* cent à la fin des mois de février 
des deux années successives. 

Les paramètres de la croissance pondérale théorique ont été calculés et donnent 
l'équation suivante : 


P t = 507 [I -e -0,20 Ü -0,49)] 3 


Relation taille-poids 

La relation taille-poids varie chez les jeunes Mugit auratus, d'une part au cours 
de leur première année de vie et d'autre part, selon les années d'observation. 
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Fig. 3 - Détermination de W par la méthode de Waiford ; ï>\ (Aîberiinij, Di (Ezzat) et D 3 
(Alexandre va ), 


Cette relation est une fonction puissance de la forme P = a LS b, qut après trans¬ 
formation logarithmique des données, donne les droites de régression AB et BC 
(fig, 4) de la forme log P = log a + log LS, où a est une constante et b, le coeffi¬ 
cient de régression, donc la pente de la droite correspondante. N existe une ruplure 
de pente au point B. ayant pour àbeisse 7 L > mm de LS et pour ordonnée 11 g de 
poids. Les paramètres des deux droites de régression AB et BC ont été calculés et 
permettent d'établir les équations de la relation taille-poids avant et après 79 mm 
de LS, Ces résultats montrent que b passe de 3,42 à 2,53 la première année d'obser¬ 
vation et de 3,40 à 2,37 la seconde année. JJ en est de meme pour Mugit capiîo > b 
diminuant de 3,43 à 2,56 (Albertim-Berhaut, 1975a,). 
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droite AB (LS : 15-79 mm) 

1973- 74 : P = (3,17 .10-6 ± 0,06 .10-6) ls3,42 ±0,O2 

1974- 75 : P = (3,46 .10-6 ± 0,06 .10-6) L s3,40±0,02 

(corrélations : 0 , 999 ) 

droite BC (LS : 80-115 mm) 

1973- 74 : P — ( 1,62 A0^ ±0,05 .1Q’4) LS^53 ± 0,02 

1974- 75 : P» (1,51 .10-4 ±0,06 .10-4) LS^,37 ± 0,02 



Fig. 4 - Relation taille poids chez MugiJ auratus „ avant et apres 79 mm de LS (coordonnées 
logarithmiques). 
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Cette différence graphique a été testée sur ordinateur par la méthode de Reeve 
(1940). Les résultats de cette analyse montrent que les différences de pente et de 
position de ces deux droites AB et BC sont hautement significatives (P < 0,001). 
La relation taille-poids varie donc notablement au cours de leur première année de 
vie. 

Les paramètres de la relation taille-poids ont été calculés pour chaque année 
d’observation ; les valeurs de b sont très voisines au cours des deux années (3,31 
et 3,28), alors que celles de a sont, par contre, différentes (5,5 .10^ au lieu de 
4,6 .10'û), La comparaison de ces droites de régression, par la méthode de Reeve 
i 1940), ne montre aucune différence de pente niais, par contre, une différence de 
position, hautement significative (P < 0,001), Cela indique que La relation reliant 
le poids à la taille est la même au cours des deux années successives, mais que pour 
une même longueur standard, le poids est supérieur la seconde année. 

En résumé, la relation taille-poids, chez les juvéniles de Mugi! aurams , de I 5 5 
115 mm de LS, est : 

en 1973-74 : P = 4,b .10-6 LS 3,31 
en 1974-75 : P = 5.5 .10-6 LS 3,2S 

Les valeurs de cette relation sont très proches de celles données par Lam Hoai 
Thong(1971) : 

dans le Golfe du Morbihan : P = 6 J l . 10"^ LF 3 J 0 
embouchure de la Rance :P = 3,52 A 0"& LF 3,2 

Ezzat ( 1965} donne pour cette espèce dans l’Etang de Berre : P ” 6,3 J Û"5 LT 2,67 

Enfin, cette relation taille-poids esl tout à fait comparable à celle de Mugil 
capito , P — 6,68 LS 3*24 ( j ans toutes ces relations P est exprimé en g et LS 
en cm). 

La comparaison des droites de régression de Mugil aurai us en 1973 et de Mugit 
capito en 1971 ne montre aucune différence de pente significative (P < G P 01 L 
C’est donc que la relation taille-poids évolue de la même manière chez les deux es¬ 
pèces, mais que pour une meme longueur le poids est supérieur chez Mugit capito. 


Coefficient de condition 

Ce coefficient augmente très fortement de 1,1 à 2,2 jusqu’à la classe de taille 
80-85 mm de LS. puis diminue ensuite de 2,2 a 1,65 jusqu’à la classe 3 10-1 15 mm 
de LS et se stabilise ensuite à cette dernière valeur On avait observé ces mêmes va¬ 
riations chez Mugil capito. Les valeurs du coefficient de condition données par tes 
autres au leurs sont difficilement comparables, car ils ont utilisé les longueurs to¬ 
tales : les valeurs de K = 10Ü sont bien plus fortes que celles calculées à partir 

LS3 

de la longueur totale ; par exemple, la valeur 2,03 calculée à partir de la longueur 
standard n’est plus que l ,21 f calculée avec la longueur totale. 
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En conclusion, les caractéristiques de la croissance linéaire et pondérale de Mugi! 
aura tu s, dans le Golfe de Marseille, sont tout à fait comparables à celles observées 
précédemment pour Mugit capito. 
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